
Rue de la grève 

 
Avis au lecteur, 

La rue de la Grève était une des artères les plus importantes de la ville puisqu'elle menait à l'abbaye Saint-
Florentin. Son extrémité sud était fermée par une porte dite quelquefois porte de l'abbaye. 
.  Quelques souvenirs de bâtiments, d’enseignes et de commerces ; certains ont disparu. Cette liste n’est pas 
exhaustive. Et nous sommes intéressés par tout document ou renseignement .  
Bonne lecture                                                                                                                Les Amis de Bonneval 
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La rue de la Grève était une des artères les plus importantes de la ville puisqu'elle menait à l'abbaye 
Saint-Florentin. Son extrémité sud était fermée par une porte dite quelquefois porte de l'abbaye. 

Celle-ci semblait posséder un pont-levis et était d'une architecture simple. Un pont en bois relative-
ment étroit permettait de passer le fossé d'enceinte. Le 27 mai 1770 les religieux de Saint-Florentin 
formulèrent même une plainte au sujet de ce pont nouvellement reconstruit et dont l'étroitesse empê-
chait, prétendaient-ils, le passage de la procession du Très Saint-Sacrement. 

En 1789 les archives municipales nous donnent les devis des ouvrages à faire pour « la construction 
d'un pont à deux arches sur les fossés de Bonneval lequel sera dans l'emplacement du pont de bois at-
tenant à la porte de la Grève sur l'avenue de la Bayee » ! 

On peut imaginer que le fossé était à cette époque plus large qu'aujourd'hui car le pont en pierre ac-
tuel ne possède qu'une seule arche de faible dimension. Il fut construit peu de temps après la démoli-
tion de la porte de la grève en 1826. 

La rue de la Grève connut, jusqu'à la Révolution, une activité très soutenue, car on y transféra le 
grenier à sel installé initialement rue à chaux et l'on sait que vingt-quatre paroisses étaient tenues de 
lever leur sel à Bonneval. 

Le lundi jour de marché, on négociait là « tout bois à chauffer, merrain, charbon et autres sem-
blables marchandises ... » Au XIXème siècle et jusqu'aux années 1970, les agriculteurs vendaient leurs 
volailles, œufs et beurre dans cette rue. 

Au numéro 9 de la rue, le Logis des Coulons, cette demeure du XVIème siècle avec pignon sur rue 
appartenait à Georges Coulon, seigneur du Petit Perruchay et de Saint-Evroult. 

En novembre 1824, le Conseil municipal décida l'achat de la maison du Cheval Blanc, au numéro 
28, pour servir de presbytère. Cette demeure date du XIIIème siècle, mais fut profondément remaniée 
au XVIème siècle. L'échauguette en bois qui attire l'œil des touristes est l'œuvre d'Albert Sidoisne qui 
habita cette demeure jusqu'à sa mort en 1943. 

Avant la Révolution, la rue de la Grève se prolongeait jusqu'au moulin de l'abbaye Saint-Florentin. 
Cette voie suivait l'extérieur du fossé d'enceinte du monastère, on lui donnait le nom de rue de l'abaïe. 

Au XVème siècle, on trouvait, rue de la Grève, une maison où pendait l'enseigne : « A !'Image de 
Saint-Morice ». 
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N°2 / 4 Lecomte Château, Prieur Office notarial 
N°6 Lecomte Château, Audis, Philippe peintre, Simtech 
N°8 Bouchereau Albertteau, Robineau,  Philip Rousseau, 
Guérin –Audis, Aveline, Ganche, Pichard, le Cardinal 
N°10 / 12 Chevrier, Villanova, Perry vidéo, Hexagone, 
Nina 
N° 18 Huteau                                                                                                                                                                                                                                                 
N° 30 dentiste F Salas, Peny 

COMMERCES et ACTIVITÉS au XXème siècle 
RUE de la GREVE (les numéros correspondent à la numé-
rotation actuelle) 
( non exhaustive ,à vérifier, liste dressée de mémoire) 



Page 3  Bonneval 

Rue de la grève 
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N°1 Deranger, Sans rival, Coop, Puech, Bruneau, 
Callens 
N°3 Raimbault cabinet dentaire, Goussard 
N°5 Sidoisne, Maksud, ,Crédit Mutuel 
N°7 Vannier le Messager, Hautot Pellier, Filleul  
Fillon, Lefort pétrole, Credit Mutuel 
N°9  Filleul Ellin,  Dubois, Folleau 
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Place du marché à la volaille 

Appel à Cotisation : la cotisation annuelle est de 15 €  
Votre participation est très importante pour la bonne marche de notre association,  

c’est la partie la plus importante de notre budget ! 
Vous pouvez la régler par chèque à l’ordre des Amis de Bonneval et  : 

• le déposer dans la boite aux lettres des Amis de Bonneval, au 28 rue de la Grève.  
• ou l’adresser par la Poste :  Les Amis de Bonneval,  28 rue de la Grève - 28800 BONNEVAL. 
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L'agriculteur d'Eure et Loir 09 septembre 1953  
LE MARCHE DE LA VOLAILLE à Bonneval 

Dans notre avant - dernier numéro, nous avions publié un appel du Syndicat cantonal des exploitants agricoles de 
Bonneval en faveur de la reprise du marché de la volaille le lundi après-midi à Bonneval. 
Ce marché, qui existait avant la guerre et qui permettait aux fermières de discuter librement des cours et de vendre 
à qui bon leur semblait leur marchandise, s'était vu suspendu par suite de la guerre. 
A l'heure actuelle où l'on parle de libre concurrence il était tout à fait normal que ce marché de la volaille essaie de 
reprendre son activité. 
Le premier marché du lundi 31 août a été plus qu'un succès puisque 160 cultivateurs ont apporté 1.300 poulets et 
plus de 5.000 œufs. 
Les acheteurs qui, pour la plupart, étaient venus pour se rendre compte de la reprise de ce marché ont acheté sur 
les bases suivantes : poulets 330 à 370 ; poules 280 à 300; œufs 180 à 200; canards 300 à 350. 
Malgré certaines tentatives de diversion, les vendeurs se sont rendus encore très nombreux au marché du lundi 7 
septembre. 
Le nombre d'acheteurs par contre s'était augmenté de quelques unités dont de nombreux détaillants et il est 
heureux de noter les cours suivants : poulets 350 à 380; œufs 220; poules 300 à 320; perdreaux 250 à 320 la pièce; 
lièvre, 120, 160, 200 le kg. 
Nous pensons que les fermières qui ont amené leurs produits de basse-cour à ce marché de la volaille ont dû être 
satisfaites des cours et de l'organisation du marché. 

Il est nécessaire que celles qui ont fait les premiers efforts persévèrent 
car la libre concurrence est le seul gage pour elles de vendre leurs 
produits de qualité à des prix vraiment rémunérateurs. 
L'acheteur unique l'oblige à accepter les cours qu'on lui propose. 
Ces deux marchés qui se sont déroulés dans une bonne ambiance ont 
apporté la preuve que les cultivateurs de Bonneval sont tout disposés à 
redonner au marché du lundi après-midi toute sa vitalité qu'il avait 
avant la guerre. 
Ils ne peuvent qu'obtenir de substantiels résultats et nous pensons que 
les marchés suivants vont être la preuve que le .marché de la volaille 
de Bonneval est rétabli définitivement. 


